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possion qui vous tient
depuis longrêmps ?
Depuis liouiouu. l'oi eu mon
premier opporeil phoio à l'ôge
de douze ons ! J'oi comrnencé
ô en viÿre en soriont de l'sole
des Beoux Arts. A l'époque, ie
Ioisois de 1o phoro "sociole,, :

les portroits, les morioses, elc.

bien sûr mois pos seulemenl.
Beoucoup de filles onrenvie de
poser, pour se foire ploisir o!
foire ploisir à leur copoin, les

surprendre. Celo se démocroti
se Seoucoup. J'oi quond
même eu 130 siogioires I

Auioùrd'hui, ik troyoillent
beoucoup. lls soni ârormément
de demondes, noiomment de

Vous ovez beoucoup

G groupement notionol des
photosrophes prolesionnek o
foil oppel ô moi pour fonê
quolre stoges sur le nu. ll y o
beoucoup de demondes, en
provenonce d': monde libe in

D'ou vient selon Yous
cet engouemênr pour
le nu, .elte volonté
de s'êxhiber ?
Les médios en sont respon

sobles. oons ce monde
d';moges où lo femme devient
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l.ône, es repères sont houe.
versés. to femme nùê esi por
iôoi... J'oi hêoucôup de
demondes de flles qL.li ne soni
pos des top modek mols qul
pensenl que grôce ô rnol e les

ouront une meileure imoge
d'e le même. to femme eÿ
foib pour séduire, el lui pro
curer ure belle imoge d'e le

C'est comme 5i un bon
phorogrophe permeltoit
de dêmocrotiser lo
beouttÉ,..
Oui, c'e+ ce que loppelle lo

"photothéropie". En même
remps, ie crois que choque
Èmme o so beouté etque l'on
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peuilo sublimer. lln'y o pos de
beouté universelle. ll y o un
resord, et une monière de
mettre lo femme en scène.

C'esr un iêu oyec lo connois-
sonce du corps el we lo psy-

cholosie de chocune. tl lout
oussi sovoir les êcouler
Auiourd'hui, plus personne
n'écoule. Pendont une séonce,

C'esr rouiours vous qui
les emmenez dons

Non, ie le! loisse fone. Mon
univers est déiô définipor mon

sire. Je ÿois dons quelle porlie
de mon univers elles ÿinscri-
ÿenr, et à portt de ld i'oi un lil
conducÈur Mon rôle, ensuite,
c'e5t d'êhe ô l'e.oute pour

qli dure en sénérol quohe
hèures, toute mon énergie est

concentree sur mon modèle. Si

lo femme sent qu'on l'écoute,
qu'on lo volorise, qu'on hit
tout pour elles et eur bæuÉ,
c'est une sronde portie de lo
photo théropie ! ll se rouve
que i'oi une sensibiliÉ qui per
met d'êire à l'écoute des
femmes. 5i mes phobs ploisent
tellement oux femmes, c'est
porce qu'elles y hôuvent
quelque chose que les outres
photogrophes n'expriment
pos. Les photosrophes de nu

monhent en sénérol lo femme
foire pour les hommês. l'o; un

ropport portiorlier oyec mes

modèles. re ne les quire pos
des yeux pendont toute lo
séonce. Même pendont ]es

moments de repos, ie les sur
veille. cor c'est souveni à ces

momenrs-là qu'elles se lôchenr
ll fout ovon un resord sur elle
en permonence pour toll voir
Au moment où l'on oppuie sur
le déclencheur, il four qu'ên
une froction de secondes le
regod oi out boloyé, qu'elles
n'oient pss un doigt tordu ou

pouvoir copter que est son

rcsishe ... Si ie ne fohois que

les emmener dons mon uni-
veB, i'ourois touiours hs
mêmes phoios... En générol ie
ne sois pos o,) ie vois oller
ovec elles. J'oi un modèle.
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Morgone, qui est un lès bon
exemple. Je n'imoginois pos où
lo seonce photc ,rous mèneroit-

Vous êrê5 dirigisle ?
1ôur dépend de lo fille. Si elle esr

expérimentæ, ie Io loisse foire.
Àaois ie pé{êre lês lilles qui

n'ont iomois fo,t ceo. I y o le
ploisn de wincre lo pudeui Co
c'est fon,ostique I ll y o un élé

ment lrès imporiont dons le stu'

dio, c'est le moniteur celo oiou'
ie lo dimension du miroir Celo
pemet de trovoiller en temps

ræ1. Celo démystilie esolement

porce que ce n'est plus le pho-

rrcgrophe qui t@oille sur son

obiei, mois le modèle qui
dryieni octeur de lo seon.e.
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Pour vous, lo photo
Pornog.ophique en
côuleur, (elo peul
ôus§i êrre considéré
comme un trovoil
ortistique ?
Lo phoic pornosrophique o
une fonction d'scitotion, et lo
couleur produ it un effet de ræ-
liÉ. Lo phoic orlistique en noir
er blonc nous éloisne ou
controire de lo reliié, donne
une distonce. Je ne dis pos que
lo photo porno en couleurn'est
pos de l'orr, simplemenr ce
n'est pos mon huc. Lo phob
ploÈ en couleur êcloiÉe bru'
|olemeni ne m'interesse pos. Si

ie rrovoille en couleur, ie voh

iouer sur les ombres. Le numé-

rique permei égolement de
prendre des photos en couleur
ei de les po*er en non et

Je remorque que

.eviennent 5ouvent..,
Oui, celles qui meitent en
voleur les Èses et les iombes I

Ce sont mes deux terroins de
predilection. Les lesses sonl

une sronde fruslrotion pour les

femmes, porce qu'elles ne es

voient iomois ! C'eÿ iouiouE
un mirocle, pour e les, de pou-

Vous oimez que vos

Je n'oi pos de €sies. ÿils onr
des idæs, ie l* loise Ioire.

Sinon, ie les o ente, et pendont

@te orienbtion d'ounes choses

rcnr se éwler Bien sûr, ie les

occomPogne, porce que o
phoic tr siudio ne loise pos

beor:coup de p oe à lo sponto-

néilé. Ce n'esiposdu cinémo. Si

on veui que l'imoge sit bonne, il

foui orrêler e mouvement.

Ce,ioins filles oimenr foi€ des

slrips, et si e les le veuleni ie leur

demonde d'en tune un olsni lo
æonce. Puis elles ræommencent
pendont lo sæne, mois æite
6is en s'ihmôbilisont à ærftrinr
momenls I PE

Avez-vous un modèle
prélêé ?
Non, elles sonl icules mes pré-
féÉe, !

celo orive. une fois/ por
exempte, une fi e m,o dit :

"moi ie suis nue, pouiquoi en-
ce que ru resres hobillée" ?
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